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Prix de vente conseillés. Aucune réduction ou promotion sur les prix promos. Offres réservées aux clients particuliers, dans le réseau participant. Voir
conditions chez votre agent Citroën. * Pour Berlingo, entretien et garantie 3 ans/60’000 km. Offre non disponible pour Nemo. Première échéance atteinte,
non cumulable avec la prime pro maximale. ** Offres valables pour des véhicules vendus du 1er mai au 30 juin 2008. Jumper Fourgon tôlé 30 L1H1 2.2
HDi, 100 ch, prix promo Fr. 26’160.– (hors TVA), Fr. 28’148.– (TVA incl.). Jumpy Fourgon tôlé 10 L1H1 1.6 HDi, 92 ch, prix promo Fr. 22’436.– (hors TVA),
Fr. 24’141.– (TVA incl.). Berlingo Fourgon 1.4i, 600 kg, 75 ch, prix promo Fr. 12’984.– (hors TVA), Fr. 13’971.– (TVA incl.). Nemo Fourgon 1.4i, 75 ch, prix
promo Fr. 12’450.– (hors TVA), Fr. 13’396.– (TVA incl.). *** Disponible sur Jumpy 2.0 HDi, 138 ch et Jumper 3.0 HDi, 160 ch.

À chaque entreprise son utilitaire.
ENTRETIEN ET GARANTIE JUSQU’À 3 ANS/100’000 KM*

Citroën Berlingo First
Volume utile : jusqu’à 3 m3

Charges utiles : 600 et 800 kg
Prime pro jusqu’à Fr. 3’000.–**

ou prix promo dès Fr. 12’984.–**

(hors TVA), Fr. 13’971.–**(TVA incl.)

Retrouvez nos offres « sur mesure » sur www.citroen.ch

Centre Véhicules Utilitaires
Crissier Citroën (Suisse) S.A. Succursale de Lausanne-Crissier 021/631.91.91

Gland - Ultra S.A 022/354.87.87 - Lavigny - Garage Grin Sàrl 021/821.40.90 - Lonay - Garage Dind SA 021/823.22.22 -
St-Légier s/Vevey - Garage du Mont Pèlerin S.A. 021/943.32.41

Bex Garage du Simplon 024/463.19.02 - Granges-Marnand Pagani & Fils 026/668.26.16 - Lausanne Pré-Fleuri SA 021/617.96.32 -
Lausanne Dind S.A. Jean Luc Dind 021/625.24.24 - Le Brassus Garage du Brassus S.A. 021/845.50.77 - Montricher Desmeules Sàrl

021/864.53.01 - Morges Central Claude Favez 021/801.23.26 - Payerne Francis Diserens 026/660.25.40 - Servion Garage de
Servion Pierre Pierimarchi 021/903.24.58 - Vucherens Jean-Marc Chollet Automobiles S.A. 021/903.09.69 - Yverdon Garage Apollo

Dumas Sàrl 024/445.12.12

CHEZ VOTRE AGENT CITROËN

Citroën Jumper
Volume utile : jusqu’à 17 m3

Charge utile : jusqu’à 2’000 kg
Prime pro jusqu’à Fr. 10’000.–**

ou prix promo dès Fr. 26’160.–**

(hors TVA), Fr. 28’148.–**(TVA incl.)

Citroën Jumpy

200820082008

Volume utile : 5 à 7 m3

Charge utile : 1’000 à 1’200 kg
Prime pro jusqu’à Fr. 8’000.–**

ou prix promo dès Fr. 22’436.–**

(hors TVA), Fr. 24’141.–**(TVA incl.)

CHEZ VOTRE AGENT CITROËN

Nouveau
Citroën Nemo
Volume utile : jusqu’à 2.8 m3

Charge utile : 610 kg
Longueur utile : jusqu’à 2.5 m
Existe aussi en motorisation Diesel.

Prix promo dèsFr. 12’450.–**(hors TVA), Fr. 13’396.–**(TVA incl.)

PUBLICITÉ

Sylvie Villa accueillie par
les socialistes d’Epalinges
GRAND CONSEIL
Le comité du Parti socialiste
d’Epalinges a accepté
la demande d’adhésion
de la députée de Sainte-Croix.

Sylvie Villa a trouvé une terre
d’accueil politique. Le comité de
la section socialiste d’Epalinges
vient d’accepter la demande
d’adhésion de la députée de
Sainte-Croix. Elle avait démis-
sionné de la section locale en
mars, en raison de dissensions
internes. «Elle nous a adressé
une lettre et nous y avons donné
une suite favorable», explique
Brigitte Crottaz, coprésidente de
la section. Nous n’attendons plus
qu’une réponse de sa part et elle
sera des nôtres.» Une solution
qui satisfait Cesla Amarelle, pré-
sidente du Parti socialiste vau-
dois: «Il n’y a pas de préjudice
pour sa fonction de députée, et
elle pourra siéger au Conseil
communal de Sainte-Croix en
tant qu’indépendante.»

Pourquoi Epalinges? «Sylvie
Villa est originaire d’ici, poursuit
Brigitte Crottaz. Cette dernière
ne formule pas d’attente particu-
lière de la part de sa nouvelle
recrue, qu’elle avoue ne pas con-
naître personnellement: L’im-
portant est qu’elle conserve sa
couleur socialiste jusqu’à la fin
de la législature, nous ne vou-
lons par d’une affaire Widmer-

Schlumpf au sein de notre
parti.»

«Son transfert ne change rien»

A Sainte-Croix, le départ de
Sylvie Villa n’inspire que peu de
regrets à Elfriede Tannenberger,
présidente ad interim du groupe
local: «Un député n’appartient
pas à un lieu ou une région, il est
au service de tous les citoyens
vaudois. Ce transfert ne change
donc rien à son mandat.» Par
contre, la présidente estime que
«si Madame Villa veut toujours
du bien à notre région, rien ne
l’empêche de lui en faire».

La principale concernée, qui
devrait recevoir le courrier
d’Epalinges ce matin, n’était pas
atteignable hier pour commen-
ter son admission. C. C.

Sylvie Villa a trouvé une terre
d’accueil politique.
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NATURALISATION Les radicaux et les libéraux romands ont
lancé hier à Lausanne leur campagne

contre l’initiative de l’UDC pour des naturalisations par le peuple. Pour
l’occasion, des jeunes militants ont joué une scène sur la place de la
Riponne. La conseillère d’Etat Jacqueline de Quattro a résumé cette
démonstration sous la forme d’un slogan de campagne: «Non à des
naturalisations à la tête du client.» LAUSANNE, LE 20 MAI 2008

VU POUR VOUS

Le Musée des beaux-arts
roule vers le référendum

GRAND CONSEIL
Les députés ont dit
définitivement oui au crédit
d’étude, après un second
débat animé. Les opposants
sont prêts à se lancer dans
la chasse aux signatures
pour faire voter le peuple.

MEHDI-STÉPHANE PRIN

L es opposants au nouveau
Musée cantonal des
beaux-arts se sont offert

hier un dernier baroud d’hon-
neur au Grand Conseil. Tout
comme lors du premier débat,
les députés ont définitivement
accepté à une large majorité, 82
oui contre 32 oppositions, le
crédit d’étude de 390 000
francs pour le projet. Même si
elle n’avait aucune chance
d’ébranler la majorité, la mino-
rité a fait feu de tout bois
contre le bâtiment prévu au
bord du lac, à Lausanne. His-
toire, certainement, de chauffer
ses arguments avant le lance-
ment, désormais inévitable,
d’un référendum populaire.

L’argument du Luna Park

Les futurs membres du co-
mité référendaires, issus de
tous les groupes politiques, se
sont succédé à la tribune pour
déclamer leurs innombrables
motifs d’oppositions. L’écolibé-
ral Jacques-André Haury a
même fait projeter une photo,
prise ces jours du sommet
d’une grande roue, pour mon-

trer qu’il était impossible de
construire à Ouchy. «On nous
dit que le site de Bellerive est
vierge. C’est faux. Le Luna Park
peut seulement se dérouler à
cet endroit. Construire ici, c’est
condamner de nombreuses ma-
nifestations populaires.»

Bref, pour les opposants, le
Musée cantonal des beaux-arts
cumule tous les maux déjà dé-
clinés lors du premier débat
(24 heures du 7 mai). Mal situé,
illégal, privatisation de la cul-
ture, ces arguments viennent
de donner naissance à un co-

mité référendaire hétéroclite,
voire explosif. Ses membres se
recrutent dans tous les partis
politiques, d’A Gauche toute à
l’UDC.

Le comité, qui se présentera
officiellement demain lors
d’une conférence de presse,
comptera également plusieurs
conseillers communaux lau-
sannois, dont le Vert Pierre
Santschi et le popiste Alain
Hubler. Deux hommes qui ont
été de tous les combats urba-
nistiques de ces dernières an-
nées. Michel Thévoz, ancien
directeur de la Collection de
l’art brut, annonce également
sa présence. Surtout, pour ré-
colter 12 000 signatures en
moins de 40 jours, les oppo-
sants comptent beaucoup sur
la force de frappe de l’écolo-
giste Franz Weber.

De leur côté, les partisans du
projet se sont abstenus hier de
venir une nouvelle fois combat-
tre, pied à pieds des arguments
déjà avancés deux semaines
auparavant. La ministre de la
Culture, Anne-Catherine Lyon,
s’est contentée de rester sur
l’aspect technique du dossier,
répondant aux questions des
députés en les renvoyant aux
textes publiés dans la demande
de crédit. Ces explications labo-
rieuses semblent avoir inspiré
ce commentaire au socialiste
Michel Renaud: «Même si je
ne suis pas enthousiasmé par
les détails du projet, je reste
enthousiasmé par la construc-
tion d’un véritable Musée des
beaux-arts pour le canton.» £

Le coût de la H 144 explose
Gros souci routier pour Fran-
çois Marthaler. Hier, le chef du
Département des infrastructu-
res (DINF), et la commission
des finances (Cofin) ont an-
noncé chacun de leur côté
l’explosion des coûts de la
future transchablaisienne.

Labellisée H 144, attendue
depuis quarante ans, la route
Villeneuve - Les Evouettes (VS)
était devisée à 79 millions en
2003. Alors que le chantier
vient de commencer, on pré-
voit désormais une dépense de
115 millions pour 4,3 kilomè-
tres. Un bond de 36 millions,
soit 45% d’augmentation. Ce
qui bat largement le dépasse-
ment du contournement de
Bulle qui fait scandale à Fri-
bourg mais n’atteint, avec ses
78,5 millions, «que» 36% du
devis initial.

«On paie la politique de
Philippe Biéler, le précédent
chef du DINF», râle le prési-
dent de la Cofin, le radical
Armand Rod. Une Cofin qui
regrette «une approche initiale
par trop minimaliste et risquée
en matière d’économicité et de
fiabilité.» Le Conseil d’Etat

paraît s’en douter lui aussi. Il a
mandaté le Contrôle cantonal
des finances pour analyser les
hausses, et chercher les éven-
tuelles responsabilités. Pour la
Cofin, il doit en particulier se
pencher sur l’adéquation des
ouvrages d’art. Dans un pre-
mier temps, et pour ne pas
interrompre le chantier, une
première «rallonge» de
9,4 millions a été admise.

Toujours à propos de routes,
le même François Marthaler a
pris à contresens tous les
députés sur celle de la Broye.
Face à un postulat du radical
Frédéric Haenni, contestant le
rétrécissement envisagé entre
Lausanne et Le Chalet-à-Gobet,
il a annoncé qu’il «mettrait le
texte au congélateur», s’il lui
était transmis. Face aux indi-
gnations, le magistrat est
revenu dire qu’il avait été
provocant pour prouver l’iné-
luctabilité de l’aménagement.
Le résultat tangible a été d’as-
surer une très belle majorité
de 107 voix contre 17 (18 abs-
tentions) au postulat, dont les
radicaux surveilleront de près
le traitement. L. BU.

ARGUMENT Les opposants au Musée cantonal des beaux-arts ont trouvé, hier, une nouvelle raison de ne pas le construire à Bellerive.
La présence à cet endroit du Luna Park et d’autres manifestations populaires serait compromise.
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